
«Le Cmfæ Cu Raisin»
ses tn"æsïtæ æns

Le chef Yannick Cohender et la gérante rrl,/larie-Jo,r Defferrard fêtent
reiie ennée les trois décennies du ,,Café du R-aisin,,. -:- ,:1:- -:
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j j ,'i::c.t.e :.---., -\lirie-Jose
et Prril.cpe Dedeir-ard iéci-
der-ir ce riepiendre le restru-
iaiii ei l'epicerie se tro-rtvani
jusie à côié. Si Plulippe gère
depu,is lors le petit com-
merce, sa soeur:, elie, e;'ploite
le «Café di-,. Raisinr>. <<Dès le

ciéb,.tt iiotLs Giroiu eir- u-n grand
-çirccàs ocr,. :e-: à4s établisse-
fi1znis», corrrire ia gérante.

Parmi ies clier.trs. des per-
sornes de tour âge er de roui
sLaiut. .Nbls aions qilssi eu
des personnalités, co'mrne Phil
Collins", ajor-rie Marie-losé.
Pour ceiie que tou-i 1e monde
appelie Marie-J-o, rin bistrot
es'c la véritable ârcle d'uil
viilage.

!-es tradfrtioms pendunemt
Les pli-rs fidèles viennent

dès l'ouve-rrïre, à 8h du ma-
tl;a. «Ily atottjours cles persorL-
nes qu-i lisent le journal et ces

dei-nières uiennent le faire en
buvent un caJér, e:çlique la
patronne.
Côté fourneaux, le chef

-Yarrnrck Cohende'r, est arriré
ii y a quinze ans. Mais en-
co,:e fallait-il réussir à préser-
ver les acquis culinaires. «Pe-

ht à petii, Mo.ie-José m'a
Ioissé plus de liberté dans la
concepüon r)u. menu et des

plais», confie le Valaisan.
Toui en -resta-nt attaché à la
région ei au resr:eci des sa-i-

sons. «lJous collaborons avec
Bourgu.ignon à Pranglns et
Biscotte S.A. pour taut ce qui
esi reuis ryo.is et légurnes. La
piandevient tor"ti droit d"ubou.-

cner ee Br5in-s,,, précise
\-a-rrruci:. -Q'Li-cnr at: herbes,

ij.ie s ra'rnène directernent d-elo
'montogne», rigole Marie-
Iosé. Si la carte tourne qua-
tre fois par an, la chasse reste
la saison la pius faste.

E-[ne sui=re dé!à planifiée
I a retrarie? ir.{a-rie-José ne

préfère pas y penser. «Onn'y
esi pas encore et, pour le mo-
ineni, j'ai-me ce que je fais et
j'oi ict inô'rne envie qu.'il y a
trci1te ans.» Pour l'heure, elle
n'a pas enrrrsagé meiire la
clef so,:s 1a pofLe.
Mais elle garde en têie la

quesiion de 1'aveoir du res-
iaurant. Elle a d'ailieurs en-
gagé une assistante, sortie de
l'Ecoie hôteiière de Genève,
pour la seconder dans son
travail. Avant de lui céder les
rênes? syeiuG[tossENEAct{ER
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«Trente ans, c'esi une belle
paie, on en voit de moins en

moins», commente Probert

Bubloz, président de Ia sec-

tion La Côte de Gastrovaud.

«Mais les tenanciers du Café

Vauciois, à Nyon, ont 40 ans
de métle4 ajoute celui quitient
l'auberge de Burtigny depuis

20 ans. les gens oublient que

c'est un métier de service qui

rlemande des sacrifices. lls ne

s'en rendent pas compte. 0n
ne gagne pas de l'argent vite
hi"t avec un restaurafit» FE


